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Considérations sur le genre Opisthostoma

et les Diplommatinacées

Le genre Opisthostoma, créé par Blanford pour

de petites coquilles de l'Hindoiistan qui peuvent

à bon droit passer pour les plus excentriques par-

mi les terrestres operculées, à cause de la singu-

larité que présente la disposition de leur ouver-

ture, est actuellement, et je pense à juste titre,

considéré comme un type particulier de Diplom-

matinacées.

Fondé primitivement sur VO. Fairhanki, ce

genre intéressant s'est augmenté de diverses

autres formes indiennes, auxquelles on a réuni le

Plectostoma De Crespignyi (H. Adams), forme

découverte dans la petite île de Labuan, non loin

de la côte N.-O. de Bornéo. Sa présence dans la

1. Voir pour le commencement, tome II, 1885, p. 113 à 156.

MIL Soc. Malac. France. IV. Juillet 1887. —18



—274 —
la grande ile a ct6 signalée à diverses reprises,

mais comme elle n'est pas authentiquement

reconnue de cette station, je considère comme
problématique son existence à Bornéo. Ce fait

n'est, du reste, nullement improbable, mais il a

besoin d'être confirmé. Je reviendrai tout à l'heure

sur cette coquille.

Le g. Opisthostoma est remarquable par son

test ombiliqué, par la forme de sa spire ressem-

blant assez (je parle des espèces typiques), grâce

à sa forme oblongue, atténuée au sommet, à celle

des Diplommatina^ par son dernier tour prolongé

du côté de la spire, fortement tordu de manière

à devenir sénestre, et à s'appliquer après un

assez long contour contre Vavant-dernier . L'ouver-

ture n'est pas tout à fait dans un plan horizontal,

mais tout en regardant le côté de la spire, elle est

plus ou moins oblique. Le test est plus souvent

presque lisse ou finement striolé.

*

Voici, à ma connaissance, les Espèces de ce

genre.

O. Niligiricum, Blandfort. —Nilghiri.

O. Fairbanki, Blanford. —Bhore Ghât.

O. Deccanense, Beddome. —Monts Kurnool, à

une altitude de 3000 pieds anglais.

O. macrostoma, Beddome. —Monts Bramagiri,

dans leWynaad (Hindoustan méridional). La plus

grande espèce connue.

O. distortum, Beddome. —Monts de Golconde,

Vizagapatam, dans le Deccan.
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* *

O. Paulucci.io, Crosse et Nevill. —Perak, dans la

péninsule de Malacca.

O. Perakensis, Godivin - Austen et Nevill. —
Buket —Pondong, Perak.

Ces deux dernières Espèces paraissent former

une série spéciale à la péninsule indo-chinoise, et

différant des formes typiques par leur spire

arrondie-obtuse au sommet, comme subglobu-

leuse, et leur ouverture située presque dans un

plan vertical, parallèle à l'axe. J'applique à cette

série qui, par ces caractères constants, me semble

mériter un nom, l'appellation de Gyrostropha.

Outre ces coquilles, il existe à Labuan et à Bor-

néo, une troisième série qui me parait avoir des

caractères suffisants pour être distinguée généri-

queinent des Opistliostoma et de la section précé-

dente, sous le nom de Plectostoma que lui a impo-

sé M. Henry Adams (Ann. and Mag. of Nat. Hist.,

Zd ser., V, 1860). Cette coquille est operculée et

n'a donc rien de commun, comme on le sait, avec

les Boysia et les Hypselostoma, à côté desquels

une certaine analogie due à la torsion du dernier

tour et à sa direction l'avaient fait ranger (Pfeiffer,

in Monog. IIelic,V, 1868, p. 436); elle est, au con-

traire, la proche parente des Opisthostonia^ mais

je ne puis la laisser dans ce genre à cause de son

aspect tout particulier dû à la forme franchement

et régulièrement conique et assez aiguë de sa

spire, son test mince, ses côtes lamelleuses sail-

lantes, et surtout la disposition de son dernier tour
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qui, à parlir de sa torsion, est coinplôtcinent dis-

joint, et ne s'applique pas contre les précédents.

Au P. De Crespigni/i, y di à ajouter un congénère

tout à fait distinct, mais bien différent, commeon

va le voir, le

PLECTOSTOMAWALLACEI.

Testa elevato-conica, sat tenuis, albida'; spira

apice subacuta; anfractus 5 lente regulariterque

crescentes, sutura profunda fere horizontali dis-

creti; primi 2 nitidi, laevigati ; tertius obsoletis-

sime confertimque costulato-substriatus; sequen-

tes costulis prope suturam valde obliquis, deinde

abrupte angulatimque verticaliter inflexis et

llexuosiseleganter lamellosi; his costulis minutis,

valde approximatis et numerosis ; ultimus anfrac-

tus more typicae speciei {P. DeCrespignj/i\ H. Ad.),

distortus; parte soluta angulo basali cristato-cre-

nulata, confertissime verticaliter lamellosa. —
Umbilicus apertus. —Apertura rotundata, vix

obliquatula. —Peristoma continuum, undique

subincrassatum, expansum.

Long. 2; lat. (cum parte in tubam extîis por-

recta) 2 1/2; diam. min., 1 mill. 1/2.

Bornéo (G. B. Sowcrby, jr.).

Le caractère le plus marqué que présente cette

espèce, dédiée au célèbre voyageur A, R. Wallace,

consiste dans sa sculpture; les deux premiers

tours paraissent lisses, le troisième finement

1. La coquille, quand elle est très fraîche, doit avoir la même
coloration que le De Crespignyi.
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slriolc en long; enfin, sur les deux suivants, ou

observe des costulalions extrêmement serrées qui

sont très fines, et ont une disposition spéciale
;

très obliques au début, elles deviennent ])rus([ue-

ment anguleuses vers le premier tiers antérieur,

et, dès ce moment, elles affectent une direction

verticale, bien qu'ondulée. Ces costulations fort

nombreuses, le nombre des tours, la crête basi-

laire de la portion détachée, séparent l'espèce de

celle de H. Adams.

On a prétendu que le g. Opisthostoma se trou-

vait aussi dans l'ouest de l'Afrique, mais ce fait a

besoin d'être confirmé.

La famille des Diplommatinacées comprend, à

mon avis, les genres suivants :

1" Hagenmûlleria, Bourguignat.

Distribution géog. : Algérie.

2° Arinia, H. et A. Adams.

Distrib. : Philippines.

3" Nicida, Blanford.

Distrib,: Régions montagneuses de l'Hindous-

lan méridional et occidental.

4" Diplommatina, Benson^

Distrib.: Régions indo-chinoises; îles de la

Mélanésie et de la Micronésie. Une espèce a été

acclimatée aux Antilles.

Le type du g. DlploinmaUna est une espèce

édentule, la D. folliculus. Ce groupe se rattache
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donc auxPalaina, qui n'en diffèrent pas beaucoup;

il y a des formes étranges et intéressantes parmi

ces dernières, mais celles que l'on peut considé-

rer comme n'étant pas excentriques se rappro-

chent infiniment d'Espèces ayant leur habitation

ailleurs 1 qu'aux îles Pelew ou Palaos.

Je ne puis admettre les Palaiiia qu'à titre de

section, et encore leur droit à être conservées

est-il bien faible; mais elles forment un lien entre

les Espèces typiques et la série des Diaiicla. Elles

sont sénestres et édentules, et certaines d'entre

elles sont remarquables non seulement par leur

sculpture, mais encore par leur couleur; elles

forment un des traits principaux de la faune des

îles Palaos; mais les Espèces australiennes et néo-

calédoniennes me font aussi l'effet d'être des

Palaina.

Les Diaiicta de Martens forment la seconde sec-

tion des Diplojuniatiiia ; elles sont pourvues d'un

dernier tour plus ou moins fortement ascendant

et remontant sur l'avant-dcrnier tour et quelque-

fois sur l'antépénultième, sur lequel il vient s'ap-

pliquer. Ce caractère n'a pas une grande valeur
;

certaines Palaina le possèdent aussi, mais à un

degré moindre. Commeelles, les Diaiicta sont

sénestres et édentules. On en a signalé aux Mo-

luques [p. constricta)^ et aux îles Viti.

Le groupe connu sous le nom ^VAiiostomella

vient ici; je suis complètement d'avis que ce n'est

1. Commeles D. Ilulloni, IMeilfcr, de l'Himalaya, cl Maci^il-

liviayi, Pfeiffer, de l'ile de Lord llowe.
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pas un Papa; le dernier tour de l'espèce unique

(D. ascendenSy d'Amboine), qui le compose, est

aussi très fortement ascendant ; l'Espèce est dex-

tre et possède une forte dent columellaire. Peut-

être conviendra-t-il de distraire cette coquille des

Diplommatlna ; sa place, parmi les Diplommalina-

cées, est indiscutable; mais ne connaissant pas de

visu VAiiostomella^ je crois plus prudent pour le

moment de la mettre ici; elle semble constituer

une transition entre les Diancta et la série des

Moussonia, Semper.

La petite coquille décrite originairement par

Mousson (Journ. de Conch. 1865, p. 176), sous la

désignation de Papa problematica, est le type de

cette coupe, à laquelle M. le D"" Semper attribue

une importance générique qui ne me paraît pas

suffisamment justifiée. Sauf la couleur brune de

Tépiderme, cette petite coquille' offre absolument

les particularités qui se retrouvent chez une partie

considérable des Espèces de l'Inde et de la Chine
;

sa columelle est pourvue, comme chez ces der-

nières [p. paxillus^ diplocheilus, caraeola^ semis-

culpta, pachycheilus, etc., etc.), d'un gros j)li

lamelliforme. Elle forme donc la tête d'un groupe

dont les représentants sont extrêmement nom-

breux dans le sud de l'Asie. Je ne donne pas aux

Moussonia une valeur générique, parce que leurs

rapports avec les Diplommatina typiques sont

1. Dont M. Semper a cliangé le nom en celui de Moussonia

typica, qui doit passer en synonymie de celui de Mousson,

parce qu'il n'y a aucune raison pour le changer.
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trop intimes; le port de la folUculus est le même;
seulement chez elle la columelle est énorme ; mais

les Moussonies asiatiques offrent ce signe à un

degré plus ou moins prononcé, ce qui montre que

son importance est moins considérable qu'on ne

le supposerait en examinant les extrêmes.

Les Paxillus ne me font pas davantage l'effet

d'être un bon genre; mais je les conserve à titre

de section; les espèces sont sénestres et ne se

distinguent des Palaiiia et des Diancta que par

leur forte lame coUumellaire, séparée de la base

de l'ouverture par une échancrure profonde ; le

péristome est ici parfois double', et la partie du

dernier tour qui confine à l'ouverture, remonte

plus ou moins sur l'avant-dernier tour et parfois

même un peu plus haut. La D. insignis (Godwin-

Austen), des montagnes du Cachar, est une Espèce

de cette section; le dernier tour, bien qu'ascen-

dant à son extrémité, l'est moins que dans la

Diplonnnatina adversa^ par exemple; cette der-

nière est le type de la section.

On voit donc que toutes ces sections reposent

sur des caractères peu constants, puisque l'on

remarque les liens les plus étroits entre elles, de

telle sorte qu'il est des coquilles que l'on est em-

barrassé pour classer dans une série plutôt que

dans une autre; il en est différemment pour les

Nicida qui sont des coquilles d'un faciès spécial,

pourvues d'un ombilic ouvert, circonscrit le plus

1. Ce qu'on obsci-ve aussi parfois chez les Espèces Asia-

tiques de la section ([ui précède (D. diplocheilus, Benson).
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souvent par un angle, munies parfois de coslula-

lions spirales, rarement de stries longitudinales

et qui ne sont jamais costulées. Toutes sont dex-

Ires, et elles ne se rencontrent que dans une

région délimitée.

5" Clostophis, Benson.

Une Espèce [C. Sankeyi)^ des environs de Moul-

mein, dans la province de Tennasserim, est la

seule actuellement connue de ce genre bizarre

par son dernier tour tout à fait détaché et forte-

ment descendant.

6° G. Opisthostoma, Blanford.

Avec la section des Gyrostoma.

7° G. Plectostoma, H. Adams.

(Pour ces genres voir plus haut).

Tels sont les genres et les sections que j'ai cru

devoir admettre dans la famille intéressante dont

je me suis occupé ici. Quant à sa répartition à la

surface du globe, on voit que l'Himalaya et les

contrées au sud de cette grande chaîne possèdent

la majeure partie des Espèces; viennent ensuite

les archipels Pelew et Viti, puis la Nouvelle-Calé-

donie; la Chine, le Japon, les lies Lieou-Kieou,

le territoire du fleuve Amour, Formose, la pénin-

sule Malaise et les diverses Iles de la Malaisie en

possèdent aussi; mais les représentants ne sem-

blent pas y être très multipliés, de mêmequ'aux

îles de Lord Howe, Fitz-Roy, Norfolk et quelques

autres; la Nouvelle-Calédonie est pour cette
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famille l'extrômc limite méridionale jusqu'ici;

enfin, il ne faut pas oublier qu'elle compte un

genre dans le système Européen \

IV

Auriculacées d'Aden (Arabie).

MELAMPUSMASSAUENSIS.

Melampus Massauensis , Ehrenberg, in : Mus.

Berol., et Pfeiffer, in : Malak. Blâtt., 1858,

p. 240. —Jickeli, in : Nachr. d. deutsch. Ma-

lak. Ges., 1872, p. 87, et Moll. N. O. Afr.,

1874, p. 173, pi. VIII, fig. 1. —Pfeiffer : Mon.

Auric. viv., 1856. —Bourguignat, Malac. de

l'Abyss., 1883, p. 122.

Melampus Erythrœus^ Morelet, in : Ann. Mus.

civ. Gen., III, 1872, p. 204, pi. ix, fig. 12.

Aden (Deschamps) ; Massaouah (Hemprich, Eh-

renberg, Issel); îles de Scheik-Saïd et de Tau-el-

Hud près Massaouah (Jickeli).

L^MODONTACONICA.

Lsemodonta conica^ Pease, in: Proc. zool. Soc,

1862, p. 242; Amer, journ. conch., 1868, IV,

p. 101, pi. xii, fig. 15; Pfeiffer, Mon. Auric.

suppl., p. 319, 1876; Schmeltz, in : Cat. mus.

Godeffr., p. 87.

1. En même temps que j'écrivais ces lignes, le D'' O. F. von

Môllendorff (in Jàhrb. der deutsch. Mal. Ges., 1885) créait

pour le D. paxillus la section Sinica.
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Lœinodoiila coiiica^ Martcns et Langk. Don. Bis-

mark, p. 57, pi. Hi, fig. 13.

Lsemodonta Bronni var., Jickeli, Moll. N.-O. Afr.,

p. 178, pi. vu, fig. 3.

LiBinodonta Aiinaensis, Mousson, in : Journ.

conch., XVII, 1869, p. 63, pi. v, fig. 1.

Plecotrema Aiinaensis, Paetel, Cal., p. 114, 1873.

Mclampus Annaensis [Lœmodonta)^ Mousson, in :

Pfeiffcr, Suppl. mon. Auric, p. 320, 1876.

Ilôts vis-à-vis de Massaouah (Jickeli); îles Pau-

niotou (Pcase); île d'Annaa, Paumotou (Garrell);

Mayotte (Marie); Aden (Deschamps),

Ainsi qu'on le voit, cette forme est fort répan-

due ; elle me paraît bien distincte de VAuricula

Bronni (Philippi), qui appartient au mêmegenre.

PEDIPES DESCHAMPSI, n. sp.

Testa oblonga, solidula, nitidula, straminea,

spiraliter regulariterque striata, lœvis; spira co-

noidea, apice subacuta; anfractus 4-4 1/2 convexi,

superiores Isevigati, convexi, sutura appressa,

parum profunda, latiuscule submarginata divisi;

ultimus rotundatus, ovatus, 1/2 longitudinis supe-

rans; apertura paulum obliqua, oblongo-ovata;

plicae columellares 2, supera major, infera acuta
;

parietalis valida, intrans
;

palatalis una primae

columellari opposita, magna; sinulus externus

nullus; peristoma acutum, leviter extus sinua-

tum; margines callo nitido juncti; columella-
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lis callosLis; arca columellaris striis deslilula,

laevis.

Long., 3 1/2; lat. 2 1/6; ait. apert. 2 mill.

Celte pelite coquille ressemble à un diminutif

du Pedipes affinis typique, cité ci-après. Elle en

diffère par un test plus mince, finement strié dans

le sens de la spire, un nombre de tours moins

grands ; ceux-ci sont bien convexes, sépares par

une suture peu profonde, largement submarginée,

et vers cet endroit ont une sorte d'épaulement

assez sensible.

Les plis sont remarquablement accentués pour

la petitesse de la coquille.

Elle a été rencontrée à Aden par M. Deschamps

qui en a trouvé plusieurs échantillons, et j'ai vu

dans une collection particulière, sinon la même
Espèce, au moins une forme fort voisine indiquée

comme provenant de la Nouvelle-Calédonie, sous

le nom impropre de Marinula Forestieri. Cette

dernière est une coquille absolument distincte.

Les sujets calédoniens que j'ai eus sous les yeux

et qui m'ont été adressés sous ce dernier nom
n'appartiennent pas à cette Espèce, mais ressem-

blent beaucoup par leurs striations et l'ensemble

de leurs caractères à une forme de l'Espèce sui-

vante, celle que je possède d'Aden. Je ne puis me
prononcer sur l'identité, car je n'ai vu que des

individus incomplètement adultes de la coquille

de Nouvelle-Calédonie qui me parait au premier

abord être un vrai Pedipes.



—285 —

PEDIPES AFFINIS.

Pedipes a f finis , Fcrussac, in : PfcifTcr , Mon.

Auric, p. 72; Auric. Brit. Mus., p. 54. —
Deshayes, Cat. MoU. Réunion, 1863, p. 83,

pi. X, fig. 5-6.

Lœmodonta affiiiis, Jickeli, Moll. N. O. Afr., p.

181, pi. VII, fig. 6. —Bourguignat, Malac.

Abyss., 1883, p. 123.

Chez le type les stries sont fines, régulières et

délicates; il se trouve à l'ile de France.

Les échantillons d'Aden (var. Adenensis) ont

les stries transversales beaucoup plus fortes; c'est

probablement la mêmecoquille qui a été trouvée

à l'île Dahlak par le D"" Jickeli. Cet auteur, dans

sa description des plis aperturaux, pourrait laisser

croire que cette Espèce appartient au genre Lœmo-

donta; il n'en est rien pourtant. Il n'existe effec-

tivement qu'un seul pli pariétal et deux plis colu-

mellaires dont le supérieur est le plus saillant et

légèrement ascendant, et non deux plis pariétaux

et un columellaire. A part cette critique, sa des-

cription me parait exacte, mais la mêmeremarque

pourrait peut-être être faite pour les diagnoses de

ses Lœmodonta oblonga et amplicata^ sans toute-

fois que je puisse rien affirmer à leur sujet, ces

deux formes ne m'ayant pas passé sous les yeux.

Une seconde variété, que je connais de Mau-

rice et de Madagascar, est la contre-partie de celle

d'Aden; sa coloration est d'un brun cannelle plus

ou moins foncé ; chez cette variété (var. australis,
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Ane), les sillons spiraux font défaut, ou bien ne

se rencontrent, et encore très faiblement marqués,

que dans le voisinage de la suture et sur les tours

supérieurs. Ces deux variétés sont peut-être spé-

cifiquement distinctes du type de Férussac ; c'est

une question qu'un grand nombre de sujets per-

mettra sans doute d'éclaircir un jour.

PEDIPES LEONI.^, n. sp.

Testa brevis, solida, subhemispherica, convexa,

infrà (ad axim) distincte concava, imperforata, pal-

lide luteo-straminea, parum nitens, liris elevatis

spiralibus (circa 18 in ult. anfractu) cincta, et inter

eas concentrice tenuissime striata ; spira brevis-

sime elevata, lateribus convexa, parum conica,

apice nitido, la3vi ; anfractus 3-3 1/2 convexi, su-

tura parum profunda separati (sutura supcriorum

profundiore) ; celerrime crescentes ; ultimus maxi-

mus, ad aperturam planatus, sursum convexus,

post médium levissime subangulatus ; apertura

perobliqua (45° cum axi) perampla, ringens, intus

post marginem acutum quasi oblique truncatum

albo-callosa, fere totam testam longitudine ada3-

quans ; inargo extcrnus lamella destitutus
;

parie-

lalis lamina una valida intrante ; columellaris extus

late concavus, albidus, dentibus duobus praeditus :

superiori majore, lamelliformi ; sinulus marginis

cxterni distinctus, ut in P. afro situs.

Long. 3 1/5, lat. 2 3/4; ait. apert. (obliquœ) fere

3 mill.

Aden (Deschamps).
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Ce charmant petit Pcdipes ,

que j'ai dédié à

M'"" Dcschainps, se rapproche un peu du P. lira-

tas (W. G. Binney) de la Californie mexicaine; je

ne puis le comparer à aucune Espèce d'Afrique.

Il est fort remarquable par sa spire très courte,

la grande obliquité et l'ampleur de son ouverture,

la concavité de sa columelle, l'aplatissement de

son dernier tour par devant, la régularité des cos-

tulations aiguës qui ornent sa surface, son bord

externe taillé en biseau et dépourvu de pli, et sur-

tout par sa forme hémisphérique déprimée. L'an-

gulalion du dernier tour vers la base est à peine

sensible.

PLECOÏREMARAPAX.

Plec. rapax, Dohrn, in: Malak. Bl., VI, 1859,

p. 204. Paëtel, cat., p. 144; Jickeli, Moll. N.-

O. Afr., p. 182, pi. VII, fig. 7 (fide Jickeli). —
P. mordax^ Dohrn, in : Nevill, Handlist of

Moll. Ind. Mus., 1878, p. 223.

Arabie (Wilke); Massaouah (Issel, Jickeli);

Scheik-Saïd (Jickeli) ; Aden (Stoliczka, Nevill, Des-

champs) ; baie Annesley (W. T. Blanford).

Var. PRODUGTA,Nevill.

P. rapax^ var producta^ Nevill, in : Journ. As. Soc.

Bengal., 1881, p. 155, pi. v, fig. 7.

Baie Annesley (Blanford).

Une note de M. G. Nevill (Handlist, p. 220), qui

m'a passé sous les yeux, après avoir écrit cet ar-
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licle, indique que le nom de Laimodonta doit être

usité à la place de celui de Plecotrema, le type des

Laimodonta (melius Laemodonta) étant le striata

de Philippi, qui est un vrai Plecotrema. Je crois

qu'il en est ainsi, et que par conséquent les Es-

pèces inscrites sous le nom de Plecotrema sont

des Lœmodonta. Un nouveau nom devant être ap-

pliqué aux Lœmodonta des auteurs (non Nuttall),

je propose celui à^Allochroa, et je prends pour

type le Melampus Bronni (Philippi).

Les Marinula typiques me semblent trop voi-

sines des Pedipes pour devoir être conservées

comme genre ; et mêmecomme subdivision des

Pedipes^ on peut regarder la coupe comme bien

artificielle puisque les Pedipes varient de la forme

oblongue-allongée à la forme hémisphérique, que

chez la mêmeEspèce les stries parfois très fortes

peuvent faire défaut et que le pli palatal manque

chez quelques-unes, tandis qu'il est très accentué

chez d'autres.

Pour les Monica qui, à mon avis, ne compren-

nent que des coquilles du groupe de la Firminii,

spéciales à la région méditerranéenne et aux ri-

vages orientaux de l'Atlantique, elles sont, sans

contredit, voisines des Allocliroa par la disposition

des plis.
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V

Descriptions de Clausilidse exotiques nouvelles.

CLAUSILIA LEWISI, n. sp.

Testa magna, siibrimata, subfusiformis (an scm-

per?); plus minusve late Iruncata, oblique con-

fertissime strialula, propc apcrturam distinctius

striata, modice solidula vel tenuiusciila, nitidula,

quasi suboleosa, sat pallide corneola ; spira (in

spec. integriore) ad apicem longe attenuata; prinii

anfractus diametro paulatim crescentes, sequentes

subaequales vel saltem parum latiores ; anfr. (in

spec. eadem) 11 convexiusculi, sutura simplici
;

ultimus cervice rotundatus, infra subattenuatus ;

apertura mediocris, fere recta, ovalis, supra mo-

dice angulata (sinulo angulari lato, parum pro-

fundo), intus cornea aut corneo-albida; peristoma

continuum, haud solutum, expanso-reflexum, in-

crassatum, haud effusum, album ; lamella supera

marginalis, extus crassiuscula, cum spirali per-

distincta conjuncta ; infera obliqua, valida, valde

spiraliter torta, extus complanata, compressa;

subcolumellaris extus plus minusve perspicua

et emersa, aliquando usque ad peristoma pro-

ducta , marginem exteriorem tamen non attin-

gens. Plica principalis longiuscula, lineam late-

ralem sed haud mullo transgrediens
;

palatales

7-9 abbreviati, latérales, arcum litterae C instar

formantes, prima aliis longiore.

Bull. Soc. Malac. France. IV. Juillet 1887. —19
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Long. (spcc. minus fracti), 3(3 1/2; (spcc. dccol-

lati), 31; diam., 8 1/4; long-, (externa) apcrt., 7 1/2;

la t. apert., 6 niill.

Japon (fide G. B. Sowerby).

Cette grande et belle Espèce est dédiée à un

entomologiste anglais, M. George Lewis, qui a

pendant plusieurs années parcouru le Japon en

vue de recherches scientifiques et n'a point né-

gligé la Malacologie. Je ne puis l'assimiler à la

Cl. ducalis dont les plis sont fort différents. Elle

appartient au groupe de la Cl. Elisabethse (Mollen-

dorff) du sud de la Chine, dont les plis palataux

sont analogues par leur nombre et leur disposi-

tion, mais elle ne lui ressemble du reste pas, son

faciès général et ses autres caractères étant tout

à fait différents. J'en ai vu deux sujets, dont l'un

est largement tronqué et l'autre, bien que possé-

dant un plus grand nombre de tours, est égale-

ment décollé. Le test de cette Clausilie est mince

pour une aussi grande coquille.

CLAUSILIA STRICTALUNA.

Cl. strictaliiiia., Boettger, in : Jahrb. der deutsch.

Malak. Ges.

Le type de cette Espèce a été trouvé par M. G.

Lewis à Suwa (île de Nippon). Le mêmevoyayeur

a rencontré l'intéressante variété à Hitozashi :

Var. emersa.

Tcsia l'uTo-ttornea, pellucida, oleoso- micans,



sliialula, .1(1 snmniuiti l;cvi<4;il;i, in cervirc i^lriala ;

plica subcolliimcllaiis cincrsa, inarf,nncm cxterio-

rem peri?loinalis allingons, cxins denliculiini for-

mans (iil in var. majore, Bllg.).

Long., 12; lat., fcre 3 inill.

NENIA STVLLNA.

Testa vix rimata, cylinclraceo- subfusiformis,

oblique (vertice cxcepto obtuso, lœvigato), acute

confertimque costulala, costiilis ad aperturani

debilioribus, solidula, opaca, haiid nitcns, cinc-

raceo-brunnea, subvinosa, apice sordide cincras-

cente. Spira medio vix inflata, ad summumparum

atlenuata; anfractus 9, sutura obliqua (inter infc-

riores subdenticulata) separati, convexi ; ultimus

basi attenuatus, antice valde solutus, antice pro-

tractus, basi rotundalus, ccrvice subplanata ; aper-

tura subrecta, sinuosa, pyriformi-subcircularis,

cum peristomate continue, subtenui, undique

(sinistrorse praesertim) expansé, patente, lœte

fulvida ; sinulus angularis latus ; lamellœ approxi-

matae; supera valida, compressa, marginalis
;

infera profundior, obliqua minor ; lunella dis-

tincta, filiformis, arcuata ;
plica palatalis una,

supera, interiorem conspiciente perspicua; subco-

lumellaris inconspicua.

Long., 21; diam.,4; long, apert. (ext.), 4; lat.

(ext.) ejusd., 3 1/2 mill.

Andes de la Nouvelle-Grenade.

Cette coquille est voisine de la Clausilia Adam-
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siana (PfeifFer') de Chanchamayo (Pérou), mais

elle est plus grêle, moins atténuée, a un tour de

plus à la spire, un test plus solide, d'une couleur

diflérente , costulé et non strié, opaque, sans

aucun brillant. Enfin, bien que du mêmegroupe,

elles sont fort dissemblables.

NEMABLANDIANA.

Clausilia Blandiana^ Pfeiffer, in : Proc. zool. Soc,

1855, p. 210; Verz., p. 180; Nov. conch., I,

p. 79, n» 134, pi. XXII, fig. 4-6; Mon. Helic, IV,

p. 785, 1869.

Var. ciocolatina^ Ancey.

Testa minor, solidula, intense obscureque

brunnea, minime diaphana ; sutura angustissime

rufo-marginata
;

peristoma saturate brunneum.

Long., 18; diam., 4 3/4 mill.

Santa-Fé de Bogota, en Nouvelle-Grenade (fide

G. B. Sowerby).

Je n'ai jamais vu le type de la Blandiana, telle

qu'elle est décrite par PfeifFer, mais le test, d'après

la diagnose, serait translucide, la coloration serait

différente de celle de cette variété, la taille serait

supérieure et le péristome blanc au lieu d'être

d'un brun intense. Il n'y a pas d'autres dissem-

blances, mais elles ne me semblent pas permettre

d'élever cette forme, constante du reste, au rang

1. In : Proc. zool. Soc, 1860. p. 140; Malak. Blatt., 1861,

p. 81; Mon Helic, VI, p. 518.
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i?j)éci(iquc, parce que les liois caractères néces-

saires pour l'en séparer ne s'y trouvent pas

réunis.

VI

Études sur la faune malacologique des îles Galapagos.

BULIMULUS AMASTROIDES

Testa conoideo-ovalis, solidula, perforata, cereo-

ochracea, subnitidula , obsolète confertimque

,

infra suturam prœscrtim plicatula, inferne sublœ-

vis ; spira vertice parum acutiuscula, convexe

conoidea; anfractus 7 regulariter crescentes, sub-

planati, attamen tantisper convexiusculi, sutura

impressa linearique separati; ultimus indistincte

pallidiore zona circumdatus, infra subattenuatus,

convexus, regularis ; apertura vix obliqua, irregu-

lariter truncato-ovalis, extus convexa, superne

angulata; columella valida plica interna, incras-

sata, oblique quasi basi truncata armata
;

peris-

toma simplex, rectum, inconspicue obtusatum,

infrà leviter expansiusculum; margo columellaris

dilatatus, patens, intus a basali angulo obtuso

divisum.

Long., 9 1/2; diam., 4 2/3; ait. apert., 3 2/3

mill.

Ce Bulime appartient à la série des Nesiotus^

Albers (ou mieux Omphalostyla, car le genre

Nesiotes existe en Entomologie), groupe caracté-

ristique de l'Archipel des Galapagos dont il pro
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vient, selon toiilc vraisemblance. 11 ne peut-être

confondu avec le calviis de Sowerby, la seule

Espèce qui puisse lui être comparée, à cause de

son faciès général très différent, dû à sa forme

plus ovalaire, à sa taille moindre, à sa sculpture,

à son test plus mince, etc., etc.

'BULIMULUS RUGULOSUS.

Bal. ragiilosLLS^ Sowerby, in: Conch. ilL, fig. 37.

Le type de cette Espèce, de la série des Ncsio-

ius, est pourvu de deux bandes brunes sur un fond

plus clair. Une variété, plus commune que le type,

a les tours convexes comme elle, et la même
sculpture ainsi que le même nombre de tours.

Cette variété que j'ai nommée infuscata a les

])andes foncées tellement larges qu'elles forment

le fond de la coquille, ne laissant entre elles qu'une

zone plus claire assez étroite ; la seconde tend

aussi à s'effacer vers la base de la coquille.

Enfin une troisième, plus digne d'attention ( var.

planospira), a les tours au nombre de 7 1/4, les

inférieurs surtout beaucoup plus aplanis; la colo-

ration est à peu près celle de la variété citée plus

haut; le diamètre est un peu plus faible, toutes

proportions gardées, l'ombilic un peu plus étroit,

le dernier tour plus petit et moins renflé; enfin la

surface est ornée de rides saillantes et grossières,

tlistanles et irrégulières outre les stries spirales

qui s'y Irouvent commechez le lype. La columelle

est forlemenl épaissie, anguleuse à sa base,
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presque tli'oilo et suhpliciroiiiu! à l'iiiléiieiir.

Long., 20 1/2; diam., (S; haiileiir de l'ouverture,

7 1/4 mill.

Ile Clialliam (areliipel des Galapagos).

BULIMULUS ESCHARIFERUS.

B. eschariferus^ Sowerby, in : Conch. ill., fig. 8.").

—Pfeiffer, Mon. helic. viv., II, 1848; Reeve,

in: Conch. Icon. (seulement la figure portée

comme représentant le rugulosus ; cette der-

nière Espèce, par contre, est portée par er-

reur comme représentée par la figure de l'e^-

chariferusl
)

Le type a 17-18 mill. de longueur et sa forme

est (( ovato-pyramidata » ; comme chez le rugu-

losus, j'ai observé une variété de coloration ; la

disposition des bandes chez cette variété est la

même que l'on remarque chez le type du rugu-

losus.

Var. bizoïialis.

Testa fulvo-ochracea , lineis duabus angustis

brunneis in medio anfr. ultimi cincta.

De plus, j'ai vu des sujets dont je donne la des-

cription ci-après, et qui m'ont paru mériter d'être

mentionnés à titre de :

Var. suhconoidalis.

Mag-is in conum elonoatum attenuala , minus

ovalis ; anfr. 7 (nec 8) ; apertura paiiler ac in ty-
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j)i(;o spcciminc alla lataque ; columella basi magis

angulosa et incrassalo-subpliciformis; testa paulo

minor (15 mill.).

On voit par cette courte diagnose que la colu-

melle présente ici à sa base un angle un peu plus

accusé, et qu'elle a un aspect plus pliciforme;

seulement la modification à laquelle est soumise

cette partie de la coquille est de peu de valeur et

ne mérite, à cause de son peu de constance, qu'une

attention un peu secondaire; une variation ana-

logue a, en effet, été constatée chez les B. nux

(Broderip), rugulosus (Sowerby) et incrassatus

(Pfeiffer) et doit de mêmese produire chez la plu-

part des autres Nesiotus.

A propos de cette dernière Espèce, il faut noter

que le B. naciforniis (Petit) en est fort voisin et

ne s'en sépare que par son test plus mince, plus

ventru, sa columelle peu calleuse, dépourvue de

pli à l'intérieur ; c'en est, à coup sûr, une forme

dérivée, et il est mômeétonnant que les malacolo-

gisles de l'Ancienne Ecole, qui sont si difficiles

pour l'admission d'une forme au rang spécifique,

n'aient pas agi de mêmepour celle-ci. La couleur,

si remarquable du reste, est la même chez les

deux coquilles ; mais chez certains sujets de l'm-

crassataSy c'est l'élément jaune qui prédomine.

Les BuUniulus des lies Gatapagos, qui donnent

un cachet tout spécial à la forme de cet Archipel,

puisque, en dehors des Espèces de ce genre qui

lui sont toutes spéciales (on n'y a trouvé qu'une
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Siicci'nea), ne ressemblent pas à eeux de la côle la

plus voisine', et conslitucnt un groupe spécial;

celte série paraît habiter exclusivement ces lies.

On y remarque des coquilles fort dissemblajjles de

sculpture, de port et de couleur, qui, cependant

paraissent toutes se rattacher à la mémosection
,

bien que l'on en ait distrait les Pleuropyrgus et

RapliielLus. Les Espèces qui les composent me
semblent, et je ne répète ici qu'une opinion que

j'ai soutenue ailleurs, que des modifications du

mêmetype de création.

Si l'on veut examiner comparativement quel-

ques-unes de ces Espèces, on verra que les B. Ja-

cobi cl le rugalosus sont, par exemple, des formes

analogues par leur sculpture et que le rugiferus,

le sculpturatLis et le Z)<7/(i'//ii possèdent également

un test couvert de rides ondulées, bien que la

première ait, par l'allongement de sa spire, une

tendance à se rapprocher, comme port, du Chein-

iiUzioides (Forbes); que les deux suivants ont un

peu les contours de Vincrassatus et que le dernier

possède (fait tout à fait anormal pour la section)

une forte dent pariétale et une columelle pourvue

d'un si gros pli qu'elle parait être dentiforme.

Ces exemples prouvent qu'il était au moins pré-

maturé de créer deux nouveaux termes sous-géné-

riques pour les Bulimes de l'Archipel. J'ai, du

reste, subdivisé déjà ces Espèces en plusieurs sé-

ries se rapportant à un type commun.

1. Celle de la Uopubliqiic de l'Equateur.
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Un fait cxlrcmcmcnt remarquable chez ces

coquilles, et d'une grande importance à signaler,

est la similitude presque absolue de contours et

parfois de caractères et de couleurs de quelques-

unes d'entre elles avec les Achatinellidœ des îles

Sandwich. Ainsi, si l'on regarde le dos de la co-

(juillc de VAi)iastra porphyrea (Newcomb) et le

Bill, niix placé dans la môme position, on ne dis-

tinguera pas sans difficulté qu'elle est l'Achati-

nella et quel est le Bulimulus. Le test est iden-

tique, les contours semblables, la coloration la

môme. Les Balù/ius ustiilatiis, acJiantiiielliiias et

calviis nous présentent des exemples identiques,

Plusieurs montrent, par les caractères du pli

columellaire parfois très saillant, contourné dans

une direction oblique ou môme comme tron-

quée, une tendance marquée à se rapprocher de

cette grande famille polynésienne. Et, en effet,

ce fait curieux assurément n'est cependant

pas difficile à expliquer. Les îles Galapagos,

situées sous l'Equateur, ont pourtant une faune

beaucoup plus méridionale que ne semblerait

l'indiquer leur situation, et cela à cause du grand

courant froid qui se dirige du pôle Antarctique le

long des côtes occidentales de l'Amérique du Sud.

Les Bulimes appartiennent incontestablement au

Système Américain, mais ils se sont modifiés peu

à peu, grâce à la nature volcanique de ces îles et

à leur position géographique au milieu du Paci-

fique. Lés AchatinellidiC, entièrement restreintes

à l'archipel llawaïiiien, habitent un sol semblable.
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;ui milieu du iiiriuc Océan cl pi'oljahlcnicnl dans

les mêmescondilioiis d'exislencc.

La nature du lest, comme crispe \n\v de l'ortcs

rugosités, de beaucoup des Espèces des Galapa-

gos s'explique par la sécheresse de ces îles et

le peu de végétation qui les recouvre; la co(|uille

de ces Bulimes est généralement épaisse, et beau-

coup d'entre eux ont un système de coloration

analogue; leur dernier tour est fréquemment l'as-

cié et la bande médiane, plus pâle que le fond de

la coquille, est doublée de chaque côté par une

élroilc zone foncée.

Bull. Sor. Malac. Froncr. IV. Juilhl IS^ST.


